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Lire plus loin

LWAIE CL0Y1S HUGUES
DERNIÈRES NOUVELLES
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Revenir sur cette discussion des crédits
du Tonkin, où s'est étalée au grand jour
l'impudence du sinistre farceur qui préside
urbtet orbi aux destinées de la France, se-
rait chose oiseuse et fatigante pour nos lec-
teurs, à qui nous devons mieux que cela.

Sur tous les tons, nous avons dit ce qu©
nous pensions de la platitude de nos gou-
vernants et de leurs plats valets. Aujour-
d'hui, il nous est facile de prouver qu'il n'y
a plus rien à attendre de cette chambre
d'eunuques sans foi ni dignité.

Ces gens-là ont donné la mesure réelle
de leurs forces et de lear bassesse ; ces es-
claves politiques ont lâchement abdiqué
toute volonté, toute fermeté et toute di-
gnité, espérant par-ci par-là une place-quel-
conque à offrir, en compensation, à l'élec-
teur influent qui avait assez joué du grand
jeu électoral en faveur de l'honorable qui
devait^ le lendemain, tromper la masse au
profit du maquignon politique qui avait
assez courbé l'échiné pour le hisser jus-
qu'aux pieds du dieu, Ferry, .'"--'*

Les membres de l'Extrême-Gauche qui
réclamaient le droit de publier les paroles
dites au sein de la commission n-ônt pas
atteint leur but; mais ils ont réuni 212 voix
contre 283 ; de plus, ils ont retiré de leur
combat 'd'avant-garde l'avantage de jeter
un commencement de désarroi dans le camp'
retranché des ministériels.

Les ergoteurs du Centre ont lancé leur
brûlot, qui a fait long feu ; le pays est au-
jourd'hui fixé sur les carlistes pique-assiet-
tes du quai d'Orsay.

Au milieu des tristesses sombres du temps
présent, à travers les hontes et les humilia-
lions que subit le peuple, il y a comme un
îegain de consolation de voir se réveiller le
patriotisme et l'esprit républicain. > '

De toutes parts, les comités s'agitent, se
remuent et s'inquiètent à l'approche des
nouvelles élections. '• n&if

De leur côté, les boucs-émissaires du
parti opportuniste sont sur les dents ; ils
vont, ils viennent, opposant, à la ville
comme à la campagne, la force molle de
leurs gros bataillons de satisfait* à la force
énergique des irréguliers du parti socia-
liste.

Les orléanistes les inquiètent peu, ce sont
les Bavarois ries légions du républicain
Spuller. Ce qu'ils veulent combattre, ce
sont les radicaux intransigeants, les socia-
listes; ils nous traitent, nous, comme les
réactionnaires de l'Assemblée de Bordeaux
ràitaient le héros des Deux-Siciles, l'ami et

le défenseur de la France.
A Lyon, tous les uhlans de l'opportu-

nisme fourragent dans la campagne, tous
s°nt par monts et par vaux, prêchant les
vertus de la politique des résultats, ainsi
nommée, parce qu'elle n'en procure aucun,
ious sont secrètement (!) jetés, de ci de
a> pour tâter les consciences et pour les
circonvenir au besoin.

La franc-maçonnerie y va de son maillet
avec une ardeur sourde, mais précise- et
bien calculée.

La République, la benoîte République,
semblable à celle de Saint-Marin, ouvre ses
portes à tout le monde — seulement il ne
faut pas se présenter à ce guichet avec des
allures de socialistes. Orléaniste passe en-
core, mais socialistes jamais; les grands
électeurs du canton vous ont vite dévi-
sagé à travers le petit judas de la boîte op-
portunarde.

Ah ! Lyon, songe donc que tu fus la pre-
mière ville de France qui proclama la Ré-
publique au 4 septembre, songe donc que
tu fus le foyer des revendications sociales,
que 1830 et 1834 te virent 'sous les armes,
opposant à la soldatesque brutale la force
du droit et da la justice.

Abça! les voraces de 1848 n'auraient-
iîs donc laissé aucun rejeton de leur vail-
lante race.

La Croix-Rousse, le Mont-Avantin lyon-
nais, serait -il donc devenu une succursale
de Fourvière î

La descente du bataillon sacré qui, de la
Grand'Côte marchait sur Lyon, suivant la
glorieuse bannière, dans les plis de laquelle
on lisait l'immortelle devise : « Vivre libre
en travaillant ou mourir en combattant ! »
est-elle donc ensevelie à tout jamais ?

Cette avalanche de. la révolte du droit
contre l'iniquité n'existerait donc plus ?

Ah! Lugdunum, réveille-toi, réveille-toi 
peuple héroïque, souviens-toi que l'oppor-
tunisme peut, entre tes mains, devenir
poussière et néant, et pour cela souviens-
toi qu'en 1848 tu fis triompher les candi-
datures ouvrières, que tu as eu pour repré-
sentants Raspail, Bancel, Hénon, et tant
d'autres vaillants citoyens qui condamne^,
raient aujourd'hui sans pitié ni merci la
politique néfaste et funeste dans laquelle
On voudrait t'embrigader. •'* "»

Avec un peuple ardent comme celui de
LyorJ, avec les enfants des légions du
Rhône on ne fait pas des esclaves. Vous
serez des hommes, n'est-ce pas ? des hom-
mes indépendants, fiers de leur liberté,
fiers d'être représentés avec respect et di-
gnité aux prochaines élections. Lyonnais,
préparez-vous à ce devoir, nous vous aide-
rons de toutes nos forces.

J.-B.-A. PAGES.

Dieu, c'est sottise et lâcheté! Dieu, c'est
hypocrisie et mensonge.' Dieu, c'est ty-
rannie et .misère/ Dieu, c'est le mal!
lant que l'humanité s'inclinera devant
un autel, l'humanité sera esclave des
rois et des prêtres ; elle sera réprouvée.
La société sera fondée sur le parjure;
la paix et l'amour seront bannis d'entre
les mortels. Dieu, retire4oi! '""-<

PROUDHOTSr

GUERRE DE CHINE

, *:Le Times publie, dans sa seconde édition, 1s
dépêche suivante, datée d'aujourd'hui même

« On croit que la Chine est décidée à oppose]
6.1a France une résistance à outrance et qu'elle
insiste pour maintenir sa suzeraineté sur l'An-
nam, avec le droit de placer des garnisons chi-
noises sur les points stratégiques et de reléguai
la France dans une situation égale à celle dei
autres nations. »
. [Si cette dépêche n'est pas l'œuvre de l'ima-
gination du correspondant du Times, elle dé

note chez les Célestes -dèw. prétentions d'une,
outrecuidance qui frise laiblie.]

Gisez lord Granvllle
. Le marquis, de Tseng, accompagné de son
secrétaire, a eu une entrevue de deux heures
avec lord Granville. On assure qu'ils se sont
entretenus de la médiation ariglaiso dans le
différend franco-chinois.

M. IHacLancï, sénateur

Le bruit s'étant accrédité dans la Creuse,
que l'honorable M. Martin. Nadaud don-
nerait sa démission de député ,' pour
se présenter aux prochaines élections sé-
natoriales, il a écrit kV Echo delà Creuse,
une lettre, dans laquelle il déclare 'décliner 
toute candidature sénatoriale.

Dans cette lettre, M. Nadaud déclare
que l'existence d'une seconde Chambre ne
lui f araît pas nécessaire, qu'il a toujours
été partisan d'une Chambre unique. Que
rien, dans la conduite du Sénat, n'est de
nature à modifier cette opinion, et qu'il
n'acceptera jamais de quitter l'assemblée
du suffrage universel, pour entrer dans celle
du suffrage restreint.

Nous ne pouvons qu'approuver l'attitude
et le langage du député de Bourganeuf.

ÏMLfoï»mLatioi3LS

La Tribune, de Rems, croit savoir de façon
positive que M, Mandai étudie en c© moment
les moyens de pl&cex sous la nrotection de l'I-
talie toutes les missions catholiques d'Orient.

La Tribune ajoute que M. Mancini agit, ainsi
dans un But politique et d'accord avec les gou»
verpernenss étrangers.

—- Un croiseur de la douane espagnole a cap-
turé aujourd'hui, dans les eaux anglaises, un
ravire soupçonné de faire la contrebande.

Un cosp de canon d'alarme fut immédiate-
ment tiré à la station des signaux, et une cha
loupe à vapeur armée du navire de guerre
Gruppler fut envoyée sur-le-champ à la pour-
:,v\lc du navire espgno.l, qui a été remorqué
da.««; le port avec sa prise. . .

—- L'assemblée glnérale de la Société fran-
çaise de sauvetage se tiendra dimanche pro-
chain, à une heure, dans le grand amphithéâtre
à", la Sorbonne, sous la présidence de M. An-
d^-ieux, député du Rhâne.

— Avant son départ pour Madrid, M. Sil-
y< la, ambassadeur d'Espagne, a été reçu par
M, le président de la République.

M. Grévy a également reçu M. Morton,
ministre des Etats-Unis à Paris, de retour d'A-
mérique.

.— Florence. — Campanella est en train
d'agoniser ici. lia reçu la v'uhtt d'un autre vé-
téran du parti répub ieaio à Saffi.

Rouen. — Une grave collision a eu lieu sur
la Seine entre deux steamers anglais, le Stakerly
et le Niebè.

Le premier est rentré à Rouen avec de gros-
ses avaries ; le second est rempli deau et très
menacé.

—- New-York. — Le Mary-Jeseph,, allant du
cap Breton à Ter/e-Niuye, s'est perdu corps et
biens pendant, une tempête

Madrid. — Les professeurs de l'Université
de Madrid qui ont signé une protestation contre
les agissements de la police viennent de se
réunir «t de rédiger une autre protestation
fi.or.tr: l'ordre royal qui leur rt fuse usie en-
quête administrative sur les événements dont
l'Université de Madrid a été le théâtre.

— Quatre étudiants ont été incarcérés pour
avoir «xcié leurs condisciples à déserter les
clâssp.s.
——...»—.—,—, -^^- ^

TJ3ST CONFLIT

BERLIN. — Le conseil fédéral n'a pas pu
se mettre d'accord sur la question des cais-
ses d'épargne postales ; la Bavière et le

Wurtemberg repoussent le projet présenté
par la Prusse.

Ces deux royaumes ont fait stipuler dans
la Constitution de l'Empire qu'ils enten-
daient conserver l'autonomie de leurs pos-
tes, et l'adoption du projet de la Prusse
sur les caisses d'épargne impériales auraient
pour résultat d'en transférer l'administra-
tion à l'empire. ....

DERNIERS, ÉCHOS

DE L'ÉLECTION D'AVALLON

Le comité Hervieu fait publier la lettre
suivante r

Monsieur le Directeur,
On parie beaucoup en ce moment de l'élection

d'Avallon. Il n'est donc pas hors de propos
d'entrer dans quelques détails à son sujet.

Trois candidats se présentaiénUe 16 novem-
bre :

M. Hervieu, candidat républicain démocrate ;
M. Plandin, eandidat républicain;
M. Gantier, candidat bonapartiste.

• Au premier tour de scru.in, M. Qarnier ob-
tenait 4,549 voix ; M. Hervieu, 3,827, et
M. Fiandin, 2,166.

M. Flàndin s'étant désisté purement et sim-
plement, M. Hervieu est seul resté hier en pré-
sence de M. Garnier; son succès semblait
assuré, et cependant il n'a obtenu que 5,275
voix (minorité fort honorable, il est vrai), tan-
dis que M. ôaraier en obtenait 5,541. C'est-à-
dire 266 de plus.
. Que s'est-il donc produit ? des faits graves
d'indiscipline, et une trahison.

Des faits d'indiscipline, car un nombre con-
sidérable d'éecteurs douteux ou réactionnaires
qui avaient voté pour M. Fiaedin ont voté pour
M. Garnier au deuxième tour.

Une trahison, earlejournal/ai?e'we<fe VYawne
d'Avdllon, qui soutenait la candidature de
M. Flwidin, s'est retaurné vers M. Garnier, et" •
a préconisé l'abstention ; maaière commode^ de
cacher le jeu de ses amis qui, par centaines,
ont voté pour le candidat bonapartiste et l'ont
fait passer.

Ce journal, rédigé par un ancien plébisci-
taire qui est en même temps imprimeur, paraît
avoir changé de tactique le jour où le candidat
bonapartiste a fait faire dans sa maison ses
affiches fit ses bulletins.

"Voilà les faits dans toute leur vérité.
Veuillez agréer, etc.

Potir le comité démocratique, 'eomité de
M, Heréieu, '

he secrétaire, GBUINLÉ.

Qu'en pensent le courroucé Hector Pes-
sard et le filandreux Lucien Jantet qui, l'un
et l'autre se sont mis à braire contre les
instransigeants ?» ..«... «m .
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L'aspect de la Chambre paraît aujour-
d'hui un peu plus animé que de coutume ;
les abords du Palais-Bourbon sont entourés
par une population qui semble avide de
connaître le dénouement final de l'apogée
de Ferry, car dans la journée les bruits les
plus divers circulaient dans Paris ; il était
tort question de Ja démissson de l'ancien
maire pendant le siège.

Dès là première heure, tous les ministres
sont à leurs bancs ; comme pour bien mon-
trer qu'ils ont la vie dure; le serpent en fait
autant quand on le sépare en deux tron-
çons.

L'élégant Waldeck semble plus pimpaut
que jamais, on dirait que le cabinet sent
que la vis qui le colle sur son fauteuil
est solide, il s'y cramponne avec une vi-
gueur inouïe.



M. Ferry déclare à ses courtisans qu'il
veut demander à la Chambre.de terminer
la discussion commencée, afin de porter
illico le résultat au Sénat.

Sur la demande de M. Floquet, M. Juif s
Ferry déclare qu'il ne soutiendra pas devant
le Sénat le projet sorti des délibérations de

la Chambre.

XJA 8ÉAKOE

PRÉSIDENCE DE M.BRISSON

La Chambre continue la discussion de la ré-
forma électorale du Sénat.

M. LEON RENAULT explique qu'il reste
rapporteur afin de ne pas retarder Se vote de
la loi.

La commission, dit-il, après les explications
du gouvernement, adopte l'amendement de M.
Ferras, établissant pour le Sénat les mêmes
incompatibilités que* pour la Chambre. Quant
à l'amendement Floquet, complété par des dis-
positions additionnelles, il s'en rapporta aux
décisions de Chambre,

M. JULES FERRY expliqua que Sa gouver-
nement avait d'abord Sbpg'é à retirer le projet,
mais il y a renoncé, considérant que la majorité
qui a voté i'amendement Floquet était com-
posée d'éléments opposés. Ce vote n'avait pas,
dit-il, de caractère complètement net, la droite
et la gauche ayant voté ensemble ; leur vote
est clair.

(Bruyantes interruptions à droite et à gau-
che).

M. JULES FERRY quitte un instant la tri-
bune.

ML BRISSON invite la Chambre au silence.
M. JULES FERRY, continuant, constate

qu'un certain nomfose de membres de la majo-
rité ayant voté avec l'opposition, il est néces-
saire d'éclaircir le malentendu ; c'est pourquoi
le gouvernement a cru devoir provoquer une
nouvelle délibération, lor.-que le projet revien-
dra du Sénat. Alors la discussion pourra avoir
toute la clarté désirable.

Les articles 4 et 5, qui avaient été réservés,
sont adoptés.

MM. FLOQUET et Raoul DU VAL protes-
tent contre l'accusation de M. Jules Ferry de
faire cause commune.

L'article 6, constitué par l'amendement Flo-
quet, les autres articles et l'ensemble du projet
sont adopt.es ssr^s débat.

Là' fïfeamb're 'reprend ensuite la discussion
du budget.' '

PRÉSIDENCE DE M, LE ROYEH

L'amiral JAURÈS lit la rapport de la com-
mission des crédits pour le Tonkin, concluant
a l'adoption des crédits et recommandant l'oc-
cupation complète du Tonkin et l'exécution
intégrale du traité de Tien-Tsin. _

La discussion est fixée à samedi.
M. , DEM.0LE dépose une proposition deman-

dant I 'ajournement des élections des inamovi-
bles )i îsqu'après le vote de la réforme électorale

du Soi iat. 1 JaB'JT.nl-
L'ort deur demande l'urgence, qui est adop-

tée par 114 voix contre 101.
M ï> OLAIN demande que la proposition de

M. Dem ôle soit renvoyée à la commission de la
réforme électorale du Sénat.

Cette demande est adoptée.
M. Juives FERRY lit le projet de réforme

électorale voté par la Chambre et demande
l'urgence.

L'urgence jest déclarée.
Le projet est renvoyé à la commission.
M. T0LA.IN propose d'ajourner à mardi pro-

chain l'élection d'un sénateur inamovible, qui
devait avoir lieu samedi.

Cette proposition est adoptée.
Le Sénat décide, par 150 voix contre 100, de

piéger demain.
La séance est levée.

_ .«ata.. ... . 
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Mme Clovis Hugues n'a pas été amenée
[hier au Pa!ais-de-Justice pour subir denou-
I vel interrogatoire.

A part les dépositions insignifiantes des
j gardes, dépositions que nous avions annon-
j cëes hier, aucun incident nouveau ne s'est
j produit.
! ** «

Clovis Hugues a été interrogé hier après-
midi, par le juge d'instruction, M. Athalin.

| Sa déposition jette un jour tout nouveau
; sur les agences de renseignements et sur
I leur manière de procéder.

*I * *
Morin n'est pas encore moit : il languit.

' Cependant, une issue fatale est certaine.
j Voici l'opinion d'un des médecins qui le
| soignent sur son état :

« Depuis avant-hier, a-t-il dit, des change-
! ments graves sont survenus. L'état comateux a
î disparu, la sensibilité est revenue, et je n'en
! veux pour preuve que les cris que ce malheà-
I reu'x n'a ressé ds pousser pendant toute la nsit
, dernière.
i « Morin est dans une des salles du rez-de-
! chaussée , appelée la salle Saint-Cômé ; eh
j bien ! ce matin, il criait tellement fort qu'étant
jau deuxième étage de l'Hôtel-Dieu, je l'enten-
! dais très distinctement.
! «Du reste, l'étal général a subi plusieurs mo-
! djfications ; sous l'influence de la fièvre encé-
1 phaiitique, . les pulsations étaient de 130 à la
f miaule; hier; il n'y en avait que 124, sa
I température est montée également ; elle était
l hier de 39 degrés, puis 39 3/8 ; — aujourd'hui
fetjè est à 40 g/8. L'apparence générale est dé-

|testable. *°x ,n "
I « En somme, pour moi, il est maintenant
I perdu.
1 « Il souffre . sans espoir de guérison, et sa
| mort n'est pî«s qu'une question de temps. Je ne
Idirais pas qu'il ne passera pas la nuit. Il peut
1 traîner encore, mais il est perdu. »

La nuit dernière a été très mauvaise. On
i a enlevé, pour les renouveler, les pièces du
pansement listérien appliqué sur la plaie
du crâne.

La trépanation pratiquée au niveau de la
fracture avait pour but essentiel et a eu
pour résultat principal de remédier à la
compression dangereuse du cerveau par l'os
que la balle avait enfoncé.

La plaie est maintenant très nette et ne
j suppure presque pas. Le chirurgien qui le
soigne a pu, à travers l'ouverture faite dans
l'os par le trépan, débrider un peu la mem-
brane d'enveloppe la plus superficielle et la
plus résistante du cerveau, la dure-mère,
qui était trop fortement tendue. Mais cela
n'a guère soulagé le blessé.
iit. *

r', ».

Le châtiment terrible infligé au colom-
niateur Morin n'a pas servi de leçon aux
misérables bandits qui tiennent les « agen-
ces de renseignements ». Au contraire, il
semble que ces drôles voient dans l'affaire
Clovis Hugues-Morin et dans le scandale

qu'elle provoque, une excellente réclame }
dont ils cherchent à profiter.

Ce qui le prouverait du moins, c'est que
depuis quelques jours ils répandent des!
prospectus à profusion.

Voici un spécimen de ces prospectus, que
nous reproduisons littéralement :

Renseignements intimes
Paris, Province, Etranger

Recherches dans l'intérêt des familles
et du commerça

Mariages, Dissipateurs ou Incapables
Faillites, Solvabilité, Interdictions

judiciaires, etc.
Recherches de Documents

pour Séparations de corps, Divorces, etc., etc.
Procès civils et judiciaires

Revendications de successions, etc., etc.
Gérances de Propriétés

Surveillances quotidiennes

On sait ce qu'il faut entendre par les
« surveillances quotidiennes » dont il est
question.

 —««»-—. ; .

;îrj"£î RANGER
ITALIE. — M. Mancini a déclaré hier & la

Chambre des députes qu'il répondra à la ques-
tion de M. Canzi sur la politique celoniale du
ministère, après que les autres ministres au-
ront répondu aux questions qui leur sont po-
sées , c'est-à-dire dans une quinzaine de
jours.

ESPAGKIS. — Le général Lopez Domin-
guez, le nouveau le|der du parti libéral espa-
gnol, doit prononcer aujourd'hui même un im-
portant discours à la reunioà générale de la
fauche dynastique, présidée par le maréchal
S'srrano.

Le but de cette réunion est d'arriver à la fu-
sion de tous les groupes libéraux de la. pénin-

sule. vA.iiaM «I -w-rioîT -l'en"}

ALMUÀGME. -- D'après un bruit ri-
pandu à _ Metz, oa. va procéder avec la: plus 1
grande rigueur à la mise à exécution du der-
nier rescrit du Statthalter relatif aux immigrés
et l'on expulsera tous les étrangers qui se sont
mis plus ou moins en avant lors des dernières
élections. '

L'instruction ouverte à ce sujet a déddé plu-
sieurs, personnes à quitter sinon la Lorraine,
du moins la vilh de Metz.

ArîOLETSRBE — Hier soir, à la Charn-
bre des communes, M. Smith, ex-ministre de
la marine, s'étonne que le gouvernement, tout
en reconnaissant l'insuffisance de la flotte,
veuille attendre jusqu'à l'année prochaine pour
hâter la construction des vaisseaux. Il insiste
sur le-fait 'que non seulement la France, mais
encore presque toutes Us autres nations, ont
devancé l'Angleterre pour les canons de fort
calibre. 4 en«a ÎUC

A cet égard, la France est au moins de plu-
sieurs années en avance sur l'Angleterre.

ETATS-UNIS. — Le baron des Arinos a
quitté hier Rio-Janeiro, pour venir prendre
possession de son poste de ministre du Brésil à
Paris.

RUSSIE. — SAINT-PÉTERSBOURG. — Tan-
dis qu'il existe en Russie beaucoup de collèges,
ouïes jeunes gens se préparent aux études
universitaires, les écoles commerciales et in-
dustrielles font presque défaut.

Ou annonce que le ministre de l'instrnn:
publique serait décidé à licencier p ùïfeuî. ,*?
lèges pour créer des écoles c?mmg

 s 
près le système de celles de la Suède. *

PORTUGAL. - LISBONNE -_ t>„ .
annonce que le ministre de Portugal JM!?'*
a déclaré au ministre des affaires èllî, m

que son gouvernement repousserait dal. ?s

question de la liberté commerciale du rv! a

toute atteinte directe ou indirecte partis? sF?'
souveraineté du Portugal sur cette contrée.

M LIB1RTI L1DIVMLI!
sons la République opportuniste

Voir les numéros du 2>j novembre et suivants

Nous rappelons à Massicault, actuelle
ment préfet de Rhône, ex-journaliste 1
portuniste, ainsi qu'à M. le procureur delà
République à Lyon, que l'article n Q À,
code pénal punit de la

DÉGRADATION CIVIQUE

tous fonctionnaires qui n'auront pas fait

droit à une réclamation légitime ayant pou
but de faire cesser une séquestration ami
traire et illégale.

Or, M. Borgat. qui est v toujours enfermé
dans la maison de santé de M. le docteur
Binet, n'est pas plus fou que vous ou moi
Dans tous les cas, il n'était pas du tout
atteint de folie au moment où il y a été cou-
duit contre tout droit et toute justice. Cela
résulte on ne peut plus clairement dé tout

ce que VAvenir a publié relativement à
cette affaire. , ,

Mais, depuis, on a fait tout le possible
pour rendre fou ce malheureux, en l'exaspé-
rant par des dénis de justice odieux, et en
lui faisant endurer toutes les rigueurs de la
plus injuste et la plus infâme séquestra-
tion.

' Il doit y avoir une loi qui punisse les fai-
seurs de fous, tout comme comme il y m a
une qui punit l'homicide et le vol. Car on
cherche â tuer l'intelligence de ce malheu-
reux, et on lui vole sa réputation et sa
liberté.

•Cette loi, elle existe. C'est l'article 119
du code pénal.

Mais il est évident que cette loi restera
lettre morte.

La magistrature épurée par l'opportu-
nisme ne connaît que les lots contre les so-
cialistes. ,

NOUVELLE A SENSATION

Mort du Mahdi

Une dépêche de Dorsgola annonce que
le mudir a reçu la nouvelle de la mort du
Mahdi.

Une grande mortalité continuerait à ré-
gner dans le camp des rebelles.

Les nouvelles reçues et transmises parle
mudir de Dongola, comme toutes celles qui
parviennent du Soudan, sont très souvent
fausses.

On a annoncé si souvent la mort de Gor-
don qui, d'après les dernières dépêches, se-
rait si peu mort qu'il aurait repris Berber,
que nous nous demandons si la nouvelle de
la mort du faux prophète ne sera pas aussi
démentie prochainement.
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' Par Gontrau BORY8

PREMIÈRE PARTIE

ILrc* lOiablo à Tournai

(Suite).

Le moment vint, toutefois, où ayant re-
perdu tout son bénéfice, il fallut entamer
son propre capital, et, alors, une sueur
froide perla sur ses tempes,

En effet, les enjeux étaient montés peu à
peu à un chiffre considérable, et M. de Mor-
lac calcula que cinq ou six coups désastreux
suffiraient pour vider son csrarcelle, quel-
quft efflanquée qu'elle fût, contenant toute

sa fortune.
Il y avait là matière à réfléchir.'
Néanmoins, il n'osa ni se lever de table,

ni demander qu'on diminuât les enjeux, en
sorte qu'en dix minutes, sa bourse se tmuva
écornée de moitié.

Le plus terrible, c'est que le vicomte

avait à dissimuler son émotion et a répon-
dre d'un air dégagé aux saillies du capi-

taine.
Celui-ci, indifférent au gain comme il

l'avait été à la perte, ramassait l'argent de
son adversaire , sans même s'en aperce-

voir. iJn'r
— Pardieu, monsieur de Morlac, s'écria-

t-il soudain, j'ai, depuis un quart-d'heure,
sur le bout des lèvres, une question que je
grille de vous poser.

— Parlez, don Raphaël.
— Vous ne vous fâcherez pas, si elle est

indiscrète ?
— Non.
— Eh bien ! comment se fait-il qu'un

homme de votre rang se soit ataverné dans
un bouge comme celui-ci ?

— Oh ! d'abord, capitaine, ne parlons
pas de mon rang. Il est des plus minces,
comme j'ai eu l'honneur de vous le dire.

— Oui ! oui ! c'est convenu, goguenards
l'officier.

— Ensuite, j'ai personnellement affaire à
quelqu'un de cette maison et je l'attends.

— Oui-dà, est-elle jolie, au moins?
— Qui donc ?
— La personne que vous attendez?

. — Sur ma parole, capitaine, répliqua Je
vicomte en riant, je n'eu tais rien encore.
Cette personne n'est autre que maître Co-
chefer, le patron de ce logis.

Lion Raphaël fit une grimace désappoin-
tée.

— Allons! allons! ricana-t-il, bien ri-
posté, monsieur le comte.

— Plaît-il ? .ttfljsi**»^* ,: .
— Pardon !... c'est vicomte que je vou-

lais dire.
M. de Morlac prit un air mécontent. Il

voyait fort bien que l'officier persévérait à
le confendre avec un autre, et cette obsti-
nation lui paraissait blessante. Peut-être
même allait-il s'en expliquer vertement,
lorsqu'une péripétie du jeu donna un autre
cours à ses idées.

Le capitaine venait d'amener le chiffre
quatre.

— Oh ! oh ! murmura-t~il, est-ce que la
fortune m'abandonnerait. A vous de jouer,
monsieur de Morlac. Cette fois, vous n'au-
rez pas de peine à me vaincre. Vous avez
pour vous huit chances contre deux.

Florest-m réunit les carrés d'ivoire et
agita le cornet. Sa main tremblait un peu,

'i-,a r-bmme engagée représentait le fond de
sa bourse.

Les dès roulèreut.
— Trois ! s'écria don Raphaël. Vous

avez encore perdu. Ventreble u ! voilà une
remarquable déveine !

Les yeux du vicomte s'injectèrent de
ring ; il détacha une chaîne cl'or qui était

passée à son cou et la posa sur ia table.

— Vous plaît-il de jouer cent pistoies

contre ceci ? articula-t-il.
Le capitaine s'iaclina, tout en remar-

quant avec surprise le trouble de son
adversaire. Aussitôt l'amour-propre de
Florestan se cabra. Par un violent effort,

il réussit à sourire, puis relevant la con-
versation au point où on l'avait laissée :

—- Ah ça ! mais, et vous, monsieur bal-
zédo, reprit-il, par qu'elle aventure votre >

uniforme s'est-il égaré dans ce qu^rtie'
perdu ? Les murs fumeux de ce cabaret n
sont point, je suppose, vos galeries habi-

tuelles ? .
Don Raphaël qui se préparait à jouer,

s'arrêta et frisant sa moustache :
— Si je vous répondais à mon tour qu

j'ai à causer avec maître Cochefer, q

penseriez-vous, vicomte. . ,,.
— je pensais. . .que la chose n'a rien a n»

possible . .xMwrïE *l ob ivsz .
— Allons donc ! voas penserez q«e je

me moque de vous. Mais tenez, je sw
franc, moi, et ne vous ferai point 'Je m

;ère. Sachez donc... r; us
Ici, le bel officier s'aperçut q>' '

:

'end ait avidement"'! oreille,

...-.,;».' -V
peu d'exercice te fera grand m

\(A mim.)



CONCOURS DE BEAUTÉ A PARIS

Le concours de beauté promet d'être un suc

^Seulement, il me semble qu'on ne fait les

ChDa
e
nsqïe1

e
"ostume seront exhibées les

^costume de ville?
On ne verra que la tête.
o" la beauté d'une femme, pour être

-,mo!ète ne doit- elle pas être d'ensemble ?
Oa'est-ce qu'une superbe brune qui a les

-•-xmbes cagneuses, une blonds poétique avec
fndos circonflexe, ou une rousse Rembrandt
dont les seins formeraient deux bourse dans
chacune desquelles on aurait jeté un gros sou ?

Te ta demande aux jurés et au public
D *ièc!e hypocrite ! A Rome on n y eût pas

*-è car quatre chemins, bien que tous y mènent
'-raît-il Et lorsque pareil concours fut institué

f Bvzan'ce, Procope raconte que celle qui rem-
porta la victoire montrait une « croupe nei-

g8Les femmes mêrac nues ne seraient pas
beaucoup p'us exposiez qu'elles ne le sont

déjà.
Et puis,

De la création elle est le diadème,
Et c'est son corps divirique la beauté suprême
A choisi peur miroir en ce vaste univers.

DEBOTÈREJHEURE
10 h. seir. — Le Tricoche Morin a un* ago-

nie interminable et atroce. Il est atteint d'une
encéphalite dont on peut suivre les progrès
par la fenêtre que le trépan a ouverte sur son

cerveau.

n /,. _ Un télégramme du général Brière
de i'Isie, constate qu'il a été trouvé, dans le
village de Lochnan, une proclamation impri-
mée du vice-roi du Kc-Nang relative à un
décret impérial excitant â l'empoisonnement
des Français.  ']

— Minuit. — Hier a eu lieu une réunion des
membres de la gauche dynastique, sous ia pré -
fidthceSu maréchal Sert ami; 2,000 personnes
y assistaient, parmi lesquelles de nombreux
sénateurs et députés.

Le maréchal a déclaré qu'il considérait le
parti de la gauche dynastique comme représen-
tant ta liberté et la démocratie, qui assureront
la prospérité de l'Espagne, grâce au suffrage
universel ; il désire l'alliance du trôna et ce la
démocratie et accepte d'être le chef de la gau-
che dynastique.

Le général Lopez Dominguez, ex ministre, a
déclaré qu'il n'acceptera la direction des affai-
res qu'avec la certitude de pouvoir exécuter, à
l'aide du suffrage universel, les réformes de ia
Constitution démocratique as 1869.

/ h. m. — L'académie française a élu au-
jourd'hui MM. Duruy, en remplacement de
M. Mignet ; Bertrand, secrétaire perpétuel de
l'académie des sciences, en remplacement de
M. J.-B. Dumas, et Ludovic Halâvy, en rem-
placement de M. d'Haussonville.

MENUS PROPOS

On gronde le petit Paul, qui est tom-
bé dans la rue et qui a déchiré son pan-
talon.

— Maladroit, gaspilleur ! Un pantalon
fout neuf !

— Mais, maman, je n'ai pas eu le temps
de le retirer en tombant !

Dans la salle des mariages d'une mairie
d'un quartier excentrique :

— Consentez- vous à prendre pour femme

Mlle X... ?
— Tiens, c'te blague, si j'Ia prends pour

femme ! j'erois bien ! j'Ia prends pas pour
autr' chose, bien sûr I

LE CRIME DE LA RUE GENTIL

Le malheureux Badin, qui a tiré deux coups
de revolver sur la jeune Marguerite Garin, a
été conduit à la prison Saint-Paul.

Il persiste à eiire que c'est par jalousie qu'il
a tiré sur sa maîtresse. .

Espérons que le repentir ne tardera pas à
entrer dans cette âme violente, lui montrant
ce qu'il fdeit faire peur réparer le mal, car
« tout est bien qui Suit bien. »

Quant À la victime, elle a été visitée dans la
jesurnés d'hier, par M. le docteur Lacassagne,
médecin au rapport.

Les blessure* ne sont pas graves, et tout fait
prévoir un prompt rétablissement.

 i.i«4a. : 

Plusieurs plaintes nous parviennent de la
part de nos abonnés, au sujet des retards
fréquents qu'ils éprouvent dans le service

de l'Avenir.
Rensaignements pris auprès de notre

chef de départ et de nos employés d'admi-
nistration, il nous reste acquis que ces re-
tards ne peuvent être attribués qu'au ser-
vice des postes.

Nous sommes dès lors décidés à prendre
à l'avenir telles mesures que nous jugerons
nécessaires pour assurer la complète exac-
titude de nos expéditions.

ATTEAVERS LYON
 Elections consulairas

Nous apprenons que des réunions privées
en vue des élections consulaires se prépa-
rent dans plusieurs villes de la région, nous
sommes heureux d'apprendre que cet exem-
ple sera bientôt suivi à Lyon. Une réunion
doit avoir lieu pour les 3? et 6' arrondisse-
ments.

Nous en ferons connaître la date et le
lieu dès que la communication nous sera
parvenue.

Vota de nos députés
Voici comment ont voté les députés du

Rhône sur l'amendement Floquet, établissant
l'élection du Sénat par le suffrage universel.

Ont voté pour : MM. Andrieux, Balias,
Brialou, Lagrange, Monteilhet, Perras,

Ont voté contre -. MM. Chavanrse et MiN
lion. -~~^,;

Tramways de Lyon. — La Compagnie
des Eaux devant faire des travaux importants
sur le pont de Serin, les tramways ne pourront
passer sur ce pont pendant les journées des 4
et 5 courant.

Pour éviter aux voyageurs les ennuis d'un
transbordement, le service de la ligne do la
gare de Vaise aux Terreaux sera fait par des
omnibus.

Appel de la Classe £888. — C'est hier
qu'à commencé le départ de la classe 1883,
pour les hommes de la deuxième portion de
l'armée de terre et ceux de l'armée de mer.

Pour ces deux catégories, le départ s'est effec-
tué entièrement hier.

Les hommes faisant partie de la première
| catégorie de l'armée de tarre seront mis en
route le 8 et le 12 courant.

Conférence du vivisecteur Paul Bert.
— Nos confrères de Lyon annoncent que c'est
le 7 courant que l'opportuniste Paul Bert doit
faire une conférence au Grand-Théâtre.

L'orateur doit traiter, disent-ils : « De la po-
litique coloniale de la France. »

C'est : « De la politique de mensonges, de
flibusteries et de sanglantes aventures du mi.
nistère Ferry », qu'il faut lire.

Le nommé Louis Husson, âgé de 14 ans,
demeurant chez ses parents, rue d'Austerlitz,
n 1 15, a été arrêté, montée de la Grande-Côte,
n- 63, pour tentative de vol à l'étalage de M.
Harand, marchand de nouveautés.

Il a été trouvé porteur d'un bracelet en nic-
kel et d'une épingle montée sur nacre. Ces 1
objets avaient été soustraits au magasin de j
Mlle Defootainei Grande rue de la Croix- 1
Rousse, 63. Ce précoce voleur a été écroué au j
dépôt. :'.-".'

VagabEnàage. —- Les nommés Jean Tara-
vel. âgé de 18 ans, et Voiileau, âgé de 39 ans,
ont été arrêtés tous deux pour délit de vaga-

bondage. .. a„ jj .EisnaoYiI *i*oii»rtiM
CarTon n'ignore pas que dans notre société

capitaliste, être sans ressource et sans gîte,
constitue un- Âéht contre . les '.exploiteurs
gavés etjinsouçiants de îa .misère publique,

j Accouchement prématuré. — Hier, vers
j dix heures du matin, la nommée Broyer, devi-
j dense, demeurant cours d'Herbouville, 22, qui
I traversait ia place Saint-Clair, ee rendant à
S son domicile, a été subitement prise des dou-
leurs de l'enfantement.

Transportée aussilôt chez la concierge du
W 5 de la place Saint-Clair, elle accoucha d'un

j fœtus de cinq mois environ.
'. M. le docteur Bertrand, appelé en toute

j hâte, a ordonné son transport à l'hospice de la
i Charité.

| Mort» subites. Hi«r, à deux heures, le j
'nommé Marie-Joseph Mercier, ouvrier maçon, !
1 âgé de 69 ans, a été trouvé rnorc dans l'appar- !
jtement qu'il occupait rue Pierre-Corneille, 177. !

M. le docteur Bayer, appelé pour examiner!
| le cadavre, a déclaré que la mort était due à. !
s ia rupture d'un anévrisme.

! —'Hier soir, la sieur Clauâé Lacroix, dsmeu- i
j rant rue de .'Annonçiâde, .' 22, passant rue de ;
Bât-d' Argent, s'est affaissé sur le trottoir.

Trànspoitéà la pharmacie Lardet, Lacroix j
y à reçu les soins les plus empressés du docteur ]
Blanc. Conduit erw îtn h son domicile, cet 1
homme est mort «n arrivant chez lui.

Acoident- — Dans la journée d'hier, le
nommé Perras, représentant de commerce, do-
micilié à Pusignan (Isère), est tombé d'une at-
taque, sur le cours Gambetta.

Après avoir reçu des soins à la pharmacie
Boissonnet, il a été conduit à l'Hôtel-Dieu,

Suicide. — On a trouvé sur le territoire de
la commune de Saint-Romain le cadavre d'un
individu qui s'était pendu à. un arbre.

L'identité de ce malheureux n'a pu être cons-
tatée.

Il parait âgé de quarante à cinquante ans,
latente au bras droit d'un buste de la Républi-
que au millésime de 1878, initiales jH. M. et
au bras gauche de l'image d'une femme, signée
Mariette.

Hôtel-Dieu. — Hier, dans i'après-midr, le
nommé Henri P.éguet , voiturier , qui était
monté sur un vagon à la gare de Perrache,
est tombé sur la chaussée par suite d'un fà >x
mouvement.*.'

Dans cette chute, ce malheureux s'est fait
des contusions asstx graves.

Après avoi, reçu ks soins du médecin de la
Compagnie des chemins de fer, il a été conduit
a l'Hôtel-Dieu.  . . 

1

— Le nommé Jean-Baptiste Cempt, chauf-
feur-mécanicien à la compagnie des vidanges
« l'Union mutuelle », et demeurant rue de la
Vitriolerie, qui, par suite d'une fausse manœu-
vre, a eu trois doigts de la main gauche
broyés par un engrenage, a été également
conduit à l'Hôtel-Dieu.

— Un cultivateur de la commune de Mey«
zieux, le nommé Reymond Missonnier, tombé
dans un ch-*mp entraîné par la brouette qu'il
conduisait, s'est lait au pied droit une blessure
qui a nécessité son transport immédiat à
l'Hôtel-Dieu.

Nous apprenons que le 7 décembre paraîtra
à Paris, le journal là Ligue, fondé par M.
Andrieux, député du Rhône,

La Ligue promet de faire avec la presse in-
dépendante et radicale, le bon combat aux
abus existants.

La première allure de la Ligue paraît vou-
loir démasquer toutes les inepties ministérielles,
toutes les fautes commises par le ministère
Ferry. 1 uzlott us'u

Les rossinantes ministérielles ont besoin d'un
vigoureux emp d'étrillé, la Ligue n'est pas de
trop pour cette besogne.

GIROUÊ PL.ÊGE
Vendre.!!, h huit heures, représentation par

l'élite du personnel,
Nouvelle entrée musicale par les frères

Harwey, qui n'ont plus que qu-lques représen-
tations à donner.

Les Beai-Zoug-Zoug devant aussi bientôt
nous quitter, nous engageons les retardataires
à se hâter.

Samedi, changement de sprctsclft. La salle
est parfaitement chauffée.

-- ' - " "mgft—— ...

CIRQUE .BELLE COUR
Nous sommes heureux d'annoncer que le

Cirque de Belleeonr, ouvre définitivement ses
portes au public, demain samsdi.

Ceux qui sont dans les petits secrets des
grandes surprises que nous réserve M. Renard,
rions assurent que tout Lyon .voudra voiries
grasdes mer.eilles do ce cirque modèle.

Tout ce qu'ont pu. offrir comme, variétés et
comme nouveau genre 'les cUTgu.es d'Hiver et'
d'St') de Paris, reçra .offert au puijlic lyon-
nais.

M. Renard n'a riea négligé pour satisfaire les
amateurs de.» grandes émotions équestres.
Tout le hig-li'f "lyofinais voudra assister aux
merveilleuses représentations, qu'il nous ré-
serve.

Et cela s'est point, dommage comma concur-
rent au cirque Rancy, un circme ds chevaux de
bois et de clowns de buis qui fatiguent le pu-
blic par des pantomimss do foires aux pàias
d'éfjice.

!,' .Et puis, disons-le, sans fard ni mystère, le
! monopoliseur M. Rancy n'a jamais eu l'idée
philactropique de donner une seule représen-
tation au béHéiice des pauvres de notre,
ville.

M. Rancy est un homme de poids, mais da
pois ehicàes... rancis.
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il aurait été heureux d'emporter le mé-
daillon d'Yvonne, mais, après tout, mieux
valait qu'il ne la revît pas, même en sculp-
ture. Quand on cherche l'oubli, il est tou-
jours dangereux d'arrêter ses yeux [sur des
souvenirs. -

Après une revue sommaire du? trousseau
succinct qu'il pourrait prendre sous son
aras, il résolut de tout laisser, même son

nn ÎT ""T*'
 Ct de

 P
artir Ies mains dans Ies

Foches. Le nécessaire, il l'achèterait en
route, ou mieux à Bruxelles même, où il

n<;. :i! ,{U re?te demeurer juste le temps

"•' -. , ., ; :... . ,

:
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il sortait de l'écurie où il avait placé en évi-
dence, sur les rebords de la fenêtre, tous
les engins de pansage, qu'on pourrait avoir
à lui réclamer, il se croisa dans la cour avec
Yvonne qui, l'ayant vu entrer, était des^
cendue.

— A cette nuit, dans ma chambre, lui
dit-elle.

Et elle ajouta avec le rire confiant d'une
femme sûre d'être aimée :

— CetLe fois, tâche que Louise n'aper-
çoive pw? l'âme de son grand-père dans la
salie d'étude.

Roderic fit un signe de tête affirmatif et
remonta dans sa cellule pour consulter l'in-
dicateur des chemins de fer. 11 y avait un
train pour la Belgique à huit heures trois
quarts. 11 semblait, que la compagnie du
Nord l'eût organisé tout exprès pour
lui. # t >f5? ,*«rv

Mais cette rupture improvisée, par quel
mode de correspondance en ferait-il part à

Yvonne ? . KIUI T 1
Lui adresser une lettre offrait de vagues

dangers.
S i disparition c veillerait des soupçons de

..•;-.. - e ' qui

seseî - n'osait pas engager arer^

son Yvonne ia moindre conversation, fût-
elle purement épistolaire. Que lui dirait-il
sinon : Je t'adore, tu es ma vie et je vais
mourir, pnisque je te'quitte ? Il s'attendri-
rait, déchirerait Je billet après la troisième
ligne, et irait se jeter dans ses bras pour
ne plus en sortir.

En outre, bien qu'il- fût muni du passe-
port arraché par Yvonne à la candeur du
vicomte de Boureuil, une arrestation était
dans les accidents à prévoir. La police se
dédommagerait alors des longues stations

rue de la Chaise auxquelles il l'avait obli-
gée, et éventrerait sans scrupule tous les
papiers cachetés qu'elle supposerait émanés
d'un conspirateur aussi international.

Vers huit heures, coiffé d'un- chapeau
rond, il descendit de sa chambre et passa
devant la loge du concierge.

— Je vais prendre un peu l'air, lui dit-il.
Il allait prendre l'air, en effet, seulement

il allait le prendre plus qu'il ne l'annonçait.
Sa pénurie de bagages lui évita les en-

nuyeuses formalités de pesage.et d'en- 
trement. Il se confondit aux aboi-.-
chet avec :i F.;ui - ;. ,• :nt, lej

-.
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me au lendemain de la nar?merTTn peu!

plus, on aurait installé à chaque coin de
rue des « renifleurs » chargés de constater
si les mains des passants sentaient encore
la poudre.

Ledit commissaire, sans se douter qu'il
manquait là sa fortune policière, laissa Aro-
helli entrer dans la salle d'attente des pre-
mières, un homme qui monte en première
étant d'ordinaire réputé bien pensant. Il
s'enfonça dans le coin obscur d'un compar-
timent qu'il choisit peu éclairé et se plongea
illico dans une rêverie que le sifflet du chef
de train ne parvint pas à interrompre.
Quoiqu'il n'eût pas réussi à s'assoupir même
une minute, les quatre heures de ténèbres
pendant lesquelles il roula vers la frontière
lui semblèrent très courtes. Chaque tour de
roue l'éloignait du danger, mais l'éloignait
aussi d'Yvonne.

A la station de Feignïes, la dernière
avant la frontière belge, nouveau commis-
saire qui, cette fois, réclama les passe-ports.
Roderic s'étudia à

!
 présenter, sans précipi-

tation et; sans, trop de lenteur, Je sien, qui
était. : -'agent de police y

''<p '''HfrjjftftrriirrrÉ frniliiLnr«rlkl«
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Xrilbixiie liTbre

Chambre syndicale des ferblantiers-
zingueurs

DE LA VILLE DE LYON

Réponse au Questionnaire Se la Commission
des 44

______
li'up eJjaii — Suite et fin —

Le progrès industriel s'accentue tous les
jours, sans que, pour cela, la classe productive
puisse en bénéficier.

La machine, eu supprimant des bras, fait
qu'à chaque invention nouvelle un grand
mombre d'ouvriers sont exclus des ateliers.

Eh bien ! non, nous pensons qu'il ne doitjpas
y avoir, dans une société qui se dit progres-
siste, aucun paria ni meurt de-faim.

Nous revendiquons tous le droit à l'existence
et celui d'élever notre famille. Si nous ne tou-
chons pas le produit intégral de notre travail,
qu'au moins le progrès machinisme ne soit
pas pour cela une oause de famine. Que oa
progrès, économisant une quantité considé-
rable de travailleurs, se traduise pour le mo-
ment, en attendant mieux, en une diminution
d'heures de travail pour tous.

Ces raisons données en faveur de la réduction
des heures de travail : nous ne pensons pas,
messieurs des 44, que le parlement soi-disant
républicain vote la réduction de la journée à
huit heures, comme la plupart de nos députés
•t sénateurs sont exploiteurs, et ont, pour cette
raison, déjà rejeté le projet Martin-Nadaud, la
réduction de la journée à dix heureB

Mais nous dirons à ces messieurs que les
travailleurs arrivent peu à peu à avoir cons-
iencs de la situation qui leur est faite.
c Quand la orise qui Bévit de plus en plus, et
qui ne tardera pas à devenir générale, aura
atteint son apogée, nous devons prédire qu'a-
lors les travailleurs, qui sont seuls à produire,
sauront mettre fin _ l'iniquité sooiale que nous
subissons.

La Commission.

Syndicat des tôliers et fumistes. —
L'administration est convoquée d'urgence pour
vendredi 5 décembre, a huit heures du soir,
café Gamet, rue de Chartres, 8.

Le secrétaire : Jules Rocheron.
______

Fédération des Chambres syndicales:
lyonnaises, 33, rue Grôlée. — Tous les délé-j
gués sont priés d'assister a la réunion géné-
rale, qui aura lieu vendredi 5 décembre, à huit
heures précises du soir.

Nota. — "Vu l'urgence de cette réunion, les
délégués sont priés d'être exacts.

Pour le conseil :
Le secrétaire : A. GUETAT.

Le syndicat professionnel des ouvriers ap-
prêteurs réunis, à l'honneur d'informer la
corporation,que la réunion offerte à Messieurs
les pat'ons, dimanche le 30 novembre 1884, à
l'effet de leur présenter le règlement corporatif
(adopté en réunion générale du 9 octobre) n'a
pas été d'un plein sucoès comme il l'espé-
rait.

Mais malgré le petit nombre de patrons qui
s'y sont présentés, la discussion a été des plus
sympathiques, et lui font espérer que la pro-
chaine entrevue couronnera ses efforts d'une
entente définitive. ;J° J

Pour arriver à ee résultat, il a été décidé en-
tre MM. les patrons présents et le syndicat de
leur envoyer à tous un exemplaire dudit règle-
ment, à seule fin qu'ils puissent l'étudier et
h la prochaine réunion le discuter aveo con-
naissance de cause.

Nota. — Le syndicat profile de l'occasion
pour faire un pressant appel à tous les ouvriers
apprêteurs souoieux de leurs intérêts à venir se
grouper et grossir BBS rangs, déjà nombreux,
autour de son étendard qui porto pour devise :
Aide et Solidarité 1 Et qu'en y venant tous il
pourra y ajouter : l'Union fait la force.

Tous les mardis de 8 à 10 heures, une per-
manence est établie au siège, rua Cuvier, 145,
pour recevoir les nouveaux adhérents.

Ee Syndicat.

Menuisiers. — Le syndicat des ouvriers
menuisiers fait savoir à tous ses intéressés, qu'à
partir du 8 courant, le siège social sera trans-
féré rue Molière, 30, au l", snr le devant.

Ebénistes. — La chambre syndicale des ou-
vriers ébénistes informe MM. les fabricants et
les membres de la chambre syndicale, que le
siège de la société est situé café Porget, cours
Lafayette, 113, et qu'elle tient à leur disposi-
tion un registre eu toutes les demandes pour-
ront être adressées. , gmo_]1«Bjrf«-.--r

Le secrétaire,
 MICHEL.

Syndicats Lyonnais. — La commission
ex«cstive a décidé dans la séance du 3 décem-
bre, de protester contre les paroles du citoyen
Gombet, conseiller municipal du 2" arrondisse-
ment- dans la séanoe du 2 décembre, et relati-
ves aux demandes formulées par le Syndicat,
paroles qui tendaient au rejet pur et simple
desdite» demandes sans discussion.

La commission laisse à l'appréciation de
tous les travailleurs, la conduite de ce conseil-
ler tsnue dans cette circonstance.

La commission .

La commission executive est convequée pour
ce soir, à 9 heures, au siège fédéral, rue Grô-
lée, 38, pour communication importante.

La Commission.

Po gérons. Marteleurs, Chauffeurs de fours,
Pilonniers et FrappeurB. — Les membres de la
corporation, sans travail, syndiqués ou non,
qui n'ont reçu aucun secours dans les mairies,
sont priés de venir se faire insorire le mercredi
et le vendredi, de 8 à 9 heures du soir, au siège
social, cours Gambetta, 73, oafé Bertholus.

Nota. — On ne sera inscrit que sur la pré-
sentation du livret. d'ouvriers.

L'Avenir. — MM. les membres actifs de la
société de Gymnastique l'Avenir, sont priés
d'assister à la réunion du samedi 6 oourant, à
8 heures précises, pour une communication
très urgente qui doit leur être faite.

Le secrétaire, J. LAROCHETTE.

Boulangerie. — La commission d'initiative
de l'association de boulangerie commerciale de
l'Union des travailleurs de la cité Lafayette et
des environs a l'honneur d'informer les citoyens
de Villeurbanne, les Charpennes, la Villette,
Sacré-Cœur et toute la commune do Villeur-
banne, qu'une réunion publique aura lieu le
dimanche 7 décembre 1884, à l'institution
Vulpillière, cours de la République, 70, à la
cité Lafayette, à huit heures et demie du
matin.

ORKRS &u JOUR :
1° Rapport de la- commission.
2° Discussion des statuts.
3» Nomination d'une commission executive

provisoire. .,
4« Réception d'adhésions et d'actionnaires.

La commission d'initiative.
"""""" """"*

Ouvriers maçons. — Tous les sociétaires
en retard du syndicat professionnel sont priés
de se-mettre à jour, vendredi 5 décembre, à
sept heures et demie du soir, au siège sôoial,
rue Vilieroi, 18.

On recevra les cotisations et les nouveaux
adhérants.

Le secrétaire-adjoint : LEBAYLE.

Chambre syndicale des chaudronniers
en fer et similaires. — Le conseil d'admi-
nistration est convoqué pour vendredi 5 cou-
rant, au siège social, café Bellardon, quai des
Gélestins, 2>. 

Urgence. -^
Lyon, le 2 décembre 1884.

Le secrétaire : H. BARDIM.

Grand bal de la Métallurgie. — La
commission executive d'organisation prévient
toutes les corporations de la métallurgie et
similaires que leur grand bal annuel aura lieu
le samedi 6 décembre 1884, au bénéfice des
ouvriers sans travail.

Les organisateurs, désirant donner à cette
fête essentiellement fraternelle et humanitaire
le plus vif éolat, se sont assurés le précieux
cor- cours du Quatuor des Trompes de chasse,
cor,:. posé de brillants artistes, qui ont su s'ac-
qué ir une grande renommée ai justement mé-
rité- . La sonnerie des cloches, cette fantaisie
si originale sera exécutée au repos.

Un brillant orchestre, composé de 40 musi-
ciens, sous l'habile direotioa de M. Bagar,
lauréat du conservatoire de Paris, se fera en-
tendre dans un répertoire entièrement nou-
veau.

Ajoutons à cela que la magnifique salle de
l'Alcazar sera splendidement éclairée et déco-
rée à cet effet.

Comme on peut le voir, la commission ddr-
ganisation réunit tous les éléments néosBsaires
pour obtenir le pins grand suocès, elle croit
pouvoir assurer que les personnes assez aima-
bles pour honorer, de leur présence cette fête
de famille ne, s'en iront pas sans garder un
agréable souvenir.

La commission d'organisation, s'inspirant
de ce principe qu'une bonne œuvre n'eBt ja-
mais trop grande, a décidé que pour augmen-
ter les bénéfices, pour les ouvriers sans tra-
vail, une quêle sera faite pendant le bal.

La souscription est fixée à 2 fr. On MfflTK
souscrire au oontrôle. /^^ "<&

Le président, {*£
Les seerétaires, JANIN talrO, Y G N

COMBET, BERTRAND. V8k i—_ X^;
Chauffeurs mécaniciens. — L'adminîs^

tration de la Chambre syndicale des chauffeurs
mécaniciens convoque toute la corporation
pour dimanche 7 décembre, à trois heures
précises, chez le citoyen Orsat, rue de Pen-
thièvre, 2.

Très urgent. A»-»'
0

'
Oo recevra les nouveaux adhérents :

Le Secrétaire : JOUBLIN.
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Il devient de plus en plus probable 2 ,
ministère ne démissionnera pa,, vrai _?« ,a
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R™J__
 n

'* P _L
 dormé

 Plus d'animation a i_
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pour cette cause ou pour d'autres P Tm

Il ne faut pas d'ailleurs chercher dan» i.
nouvelles, a tendance du marché; la Su-ti'
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donnant seuls l'impulsion aux cours
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